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R E M O N S T R A N C E  D V  CLERGE*  
a la Rcync Rcgcntfe.

, S’il eft vray qu’il n’y ait quc la conference du mcfchanc 
•qui tremble toufiours, comme leSage;nous 1’enfeigne 
dansfesProucrbes, Lestres-humblesRemonftrances quc 
nous faifonsa voftreMajefte vnous.font dautant moios 
trembler qu’ellesn'ont pour but quc i’mtereft d’vneMere 
perfecutee dont vous.releuezauec cant defoumiffton, & 
lanslaquelle,v0us lerieztoufiours aplaindrc, quand vous 
porjericz des Ioix par,tout ou le Soleil porte fa Mni-cre. 
Cette Mere periecutee eft ГеГроиГе de Iefus-Chrift qui 
Cofe prefqueplus fc vanter d'eftre entre les filles ce qu’eft' 
le muguct entre les efpines, quipourroit doutcr en quel- 
quefortefic’eftelle mefmeaquiparlefonefpoux, quand 
illuydit qu’elleeftla plus belle detoures les femmes , Sc 
quc celles qui font veiie f ont appellee bien -hcureufCEHs
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■Л , Deictreuuc plus redourablecomme les armccscn batail-

lc , elle n’ofe plus dire quelle eft fans tache, que la faifon 
ташшТе eftpaftee, que l'etemps des refiouyftances eft 
venu; 5i ft elle ouiire la bouche , ce n'eft plus que pour ccs 
trifles parolles, ft vousvoyez monbicn ayme , faitesluy 
fpauoir qu on ma battu^qu’on ma blcftee, & que mon 

‘ voile m’a efte oftc par ccux qui gardent les murailles dela 
ville, L ’eftat ou elle a efte reduitte depuisdeux moispar 
ceux qui gardent les murailles dc Paris de peur que le pain 
n’y trouuaft vnpaftage libre, luyfaic redoublerces mef* 
mes plaintes, & luy fait redire encore qu'ellc eherchcde 
tous coftez ccluy qu’clle ayme fans le rencontrcr, Certes, 
Madams , nous auons tous creu que voftre Majefte nc pou- 
uoic eftre informee de tous ces defordres 3 & que e’eftoient 
deux ebofes incompatibles en vous , que dc fpauoir ce 
mal-hcur& dclcfouffrir. Outre que nousapprenons de 
I'Hiftoire Sain&e que les Roysne font eftablis que pour 
rcndrelaiufticc, l'hiftoireprophane Sclaraifbn nousont 
fait connoiftre qu’il n’y auoit rien au monde de plus vtiie 
ny de plus grand que cctte vertu. Dans cette crcance q u i 
a gagne mefmcl efprit desbarbares& desfauuages, ileft 
dc la neceflite que ceux qui font l’officc dcs Roys, ей par-, 
tagentlcsqualitez commeils en partagcrit la grandeur, 
& qu*ils rendent la iuftice aux hommes, s’ilsnc vculcnt 
deffier celledeDieu. Les premieres a nneesde voftre vie 
& cellcs de voftre Regence 3 nous ont efte ft glorieufts 
qu'ily auroiten nousde l’ingratitudc 3 ft nous nous laft 
fionsde publier qu’on a toufiours reconnu en voftreMaje- 
fte, les parfaites marques & les cara&eres vifible d’vne 
Reyne coute grande, d’vnc Mere toute bonne, d’vne fem­
me toute fage, & d’vne Chreftienne toute deuote. Mats 
commevn Ancicn n’a pas eu mauuaife grace de dire que

les
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les performcs qui eftoient deftiis le Throfne, n’auoierit ac- 4  З в  
couftumede voir.& d entendre qtie paries у eux & par les 
orcilles dc celies qui.auoient iccouftume de Jcs appro­
v e r  , nous venons nous profterner encore a vos pied's 
pour vous remonftrer que cons nos fanduaires font pro-
ph.anez,tante$ nosEglifes pilUes>toutesn6sReligieule$
mgiciues, tons nos Preftresefgarcz, la plus pare de nos 
mylteres abolis, & routes nos e fperanccs prefque perdues. 
ьа barquedefaind Pierre n’eft plusicy qu’vn vaiifeau qui 
Яогге an gre des vents & dela tcmpeftc, &qui nefcaiten 
quel endroit abordcr, &  quoyque Icfus- Chrift nous aflu- 
re que les portes del’Enfer n’auront point de force contrc 
ionEglife, lestrouppcsqui enuironnent voftre Maiefte,
Mada me , font ce qu’elles peuucnt pour empefeher que la 
verite melmc nefoit infallible, pour renuerferla demeu- 
*5 “ n d E lp rk , & pour ruincr vn corps dont Icfus- 
C-hrilt eft la tefte. Ouy , Madame , la Religion n’a pas 
momsd ennemisavaincre qu’elleadetrouppes qui vous 
enuironnent j vos gardes font deuenus fes perfecuteurs,&: 
ies Temples qui neretentifToient nagueresque decanri- 
ques dc de louanges а Шеи, neretentilfent plus icy ^Pen- 
rour qm  de hurlemens affreux, & de blafphemes efpou- 
uantables. Les Pafteurs у font traittez comme les brebis 
les larcmsy pauent pourdes droits de guerre , 8c les cri* 
mesfc commettentoir Гопаиок couftume deles abfou" 
dtc. Voftre Redempteur &Ie noftre leurpeutbien dire 
aujourd huy. commeildifoit autrefois, que famaifoneft 
nominee maifon de priere, & quilsen ontfaitvne cauer- 
nc de volleurs: Nous pouuons nous eferier auecl'A poftre 
qu ils a n tles piedslegersa vcrferlefang, puis quails ne 
courent qu auk meurtres , & ft leur violence continue,
4 aPrchepdeeftfifl de continuer auffiauec lemefme faind
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\  >: V" Paul ер parlantaDiciij ilsont dcmolitcsAutels, mafia- 

ere tes Prophet es, i’ay reftefeul, &ils me cherchent en­
core pour m’ofter la vie. C ’eft vne efpccc de prodige, 
M adame , que ies cris de tant d’innocens ne viennent 
point lufque a vos oreilles, 6c qu’clle n’aycnt point encore 
eftefrappees du bruit dela mifere publique. Pour nous 
qui confeffonsaueclc grand Tertullien, qu’ilvaut mieux 
encore faillir que tromper , nous auonscreu qu'il nous 
feroit toufiours plusaduantagcux d’inftruire voftre Ma- 
jefte de tous nos defordres que de les luy deguifer par 
quelquebafteflcou.par quelquccrainte,que noftreMini- 
jftereeftoithonore d’vn tres- noble priuilegc poureftreou 
muet oucomplainant, & que !a flatterie eftoithonteuls 
ou criminelle fur les ievres de ceux qui font appciiez a vne 
vocation comme lanoftre, puis que leteu auoit eftc em­
ploye autrefois dans vne rencontre a peupres femblable, 
pour purifier celles d’vn Prophete. Ne treuuez done 
pas s’il vous phift eftrange > que nous nous plaignions icy 
d’vnc confirmation qui repugne fi fort a vos fentiraens 
SjavosdciTeins, que nous engagions voftre piete dans la 
querelle de Dieu, 5C que поиь vuus redemandions1’hon- 
ncurde celuy qui fait les Roys &qui les conferue , de­
cant qui lafageffe du monde n’eft que folie , & de- 
uant qui route la gloire & route la potnpe des Souuc- 
rains & des Princes, ne font que tenebres & pouffic- 
re, C'cft luy , Madame,  qui confondtoiis les confeils 
& toutesles entreprifes des hbmmes.eomme dit Dauid, 
& fiquelquVn a confeilleavoftre Majeftedcrefuferafes 
fujets la paixqu’elle peut & qu’elle doit leur accorder , 
iln ’aqu’a fe rcfiouuenir que Dieu eft vn Dieu demiferi- 

’ corde & de paix, & que Salomon qui fiat le plus grand &
IcplusfagcdctousleS'Roysjn’a point,dc titre plus glo-
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rieuxdansrEfcriturcqueceluydc Roy paifiblc. La con­
ference dcRuel vousen fournicrous les moycns aujour- 
d’huy, M adams ,  &nous nedoutons plus aufli aprcs les 
tres-htmbles remonftranccs quenous auons faites a vo- 
ftre Majeftc , qu’elle n’apporte vn prompt remede aux 
maux qui nouspreftent &aceux qui nous mendflent, de 
peur qu’on necroye enfin qu’elle authorife lemal qu’il 
eft cn fon pouuoir d’empefcher qu’elle renuerfe toutes 
lesmaximesde la Religion,pour eftablir quelquemaxi- 
mc d’Eftatou dangereufeounouuelle, & qu’elle neper- 
de l’amour defes peuples, & l’amour dcDieu qui eft la 
derniere de toutes les pertes.

D , B,
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